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L’élan de bonté au sein de l’harmonie 
Dans un discours ‘hassidique, le Rabbi précedent donnait, à 

propos du compte de l’Omer de ce jour, l’explication suivante : 

Tiféret est l’harmonie, la beauté spirituelle. Ainsi, si l’on 
fait un dessin ayant plusieurs couleurs, le résultat sera plus 
esthétique que s’il est réalisé uniquement dans la couleur noire. 
Le sentiment de Tiféret est donc une synthèse de ‘Hessed et de 
Guevoura, de bonté et de rigueur. 

C’est l’attitude que l’on doit avoir envers quelqu’un qui ne 
gagne pas sa vie. Il faut lui prodiguer le bien, ‘Hessed, mais on 
doit le faire avec une certaine rigueur, Guevoura. Le sentiment 
de Tiféret indique que, même s’il ne mérite pas cette bonté, il y 
a lieu d’avoir pitié de lui. 

Ainsi, Tiféret fait suite à ‘Hessed et à Guevoura. C’est l’attribut 
par lequel se révèle l’Essence de D.ieu, béni soit-Il. On pourrait 
penser qu’il est une synthèse de ‘Hessed et de Guevoura, 
mais ce n’est pas le cas. C’est, plus exactement, un attribut à 
part entière, possédant sa propre nature, qui inclut en lui à la 
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fois l’élan de bonté et la retenue, bien plus, qui parvient à les 
combiner d’une manière harmonieuse et belle. C’est en ce sens 
que Tiféret est synonyme d’harmonie, de beauté. 

Les sept Attributs de l’émotion correspondent aux sept Noms 
de D.ieu qu’il est interdit d’effacer. Ainsi, El est lié à ‘Hessed, 
Elokim à Guevoura et Avaya à Tiféret, le Nom de l’Essence, plus 
haut que tous les autres. 

De ce fait, la Kabbala dit que : « Tiféret s’élève jusqu’à la partie 
profonde de Kéter », la couronne qui surplombe l’enchaînement 
des mondes et qui est au-dessus de toutes les Sefirot. 

Après ‘Hessed et Guevoura, qui sont indispensables pour 
conduire le monde à l’existence et le maintenir, Tiféret révèle le 
Saint béni soit-Il tel qu’Il est dans le monde. C’est le Nom de Son 
Essence, certes uniquement un Nom, mais, clairement, celui de 
l’Essence. 

On reçoit l’influence de Tiféret en méditant à la finalité ultime 
de la création du monde et à la nature profonde de celui qui 
reçoit cette influence. Cette méditation porte bien sur le résultat 
final, non pas sur la situation actuelle. 

Si cette influence peut avoir un effet positif, elle se fera 
effectivement, malgré l’opposition que Guevoura pourrait 
manifester et, si elle n’a pas un effet positif, au final, même 
s’il semble qu’un élan de ‘Hessed soit nécessaire, Tiféret ne le 
permettra pas. 

‘Hessed et Guevoura ne portent pas le sceau de Vérité du 
Saint béni soit-Il. Tiféret, en revanche, est l’attribut de Yaakov, 
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ainsi qu’il est dit : « Tu donnes la Vérité à Yaakov ». C’est la Torah 
qui évalue toute situation selon ce critère de vérité, sans être 
trop conciliante, ni trop rigoriste, sans introduire des émotions 
qui peuvent abuser l’homme sur ce qu’il est réellement. 

Tiféret est également lié à la pitié, à la miséricorde. Il permet 
de comprendre un problème, à la différence de ‘Hessed qui 
considère, d’emblée, qu’il n’y a pas de problème. Lorsqu’on le 
comprend, la pitié permet de le résoudre, de lui trouver une 
solution, à la différence de Guevoura, qui écarte tout ce qui 
pose problème. 

Tiféret est aussi ce qui conduit à dépasser la ligne de la Loi, 
non pas en oubliant cette Loi, du fait de l’élan de bonté, ‘Hessed, 
mais, bien au contraire, en la comprenant. C’est une marque 
additionnelle de bonté, qui adoucit l’amertume. 

‘Hessed de Tiféret, l’élan de bonté au sein de l’harmonie, est 
l’amour qui émane de la pitié. De fait, il est parfois plus aisé 
d’avoir pitié que d’aimer. La pitié envers son prochain peut 
naturellement conduire à l’aimer. 

Dans la relation avec D.ieu, Tiféret fait aimer D.ieu également 
par celui qui a le cœur fermé. Ainsi, un homme aura pitié de son 
âme animale, qui est en exil, enfermée dans ce monde matériel. 
Et, cette pitié suscitera en lui un amour intense, un désir de la 
Divinité. 


